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gouvernance ou les droits humains) 
des pays où elle investit. De ce fait, 
cette approche pourrait-elle exercer un 
impact négatif sur leur croissance éco-
nomique, à travers le mécanisme de la 
malédiction des ressources ? Question 
d’autant plus importante que la Chine 
tend à investir à l’étranger pour y 
extraire des ressources naturelles, puis 
vendre des biens manufacturés à ces 
pays. Elle imite ainsi le néocolonia-
lisme économique « occidental » qui 
mène à des termes d’échanges peu 
avantageux pour les pays exportateurs 
de matières premières. 

Le silence sur cette question 
montre que ce livre, écrit sous l’égide 
du Council on Foreign Relations, 
adopte une perspective très améri-
caine sur le sujet. Ainsi, les auteurs 
explorent peu le point de vue des pays 
en développement.

Par ailleurs, si le portrait de la 
situation actuelle convainc, le lecteur 
s’interroge sur de potentielles muta-
tions sociopolitiques en Chine. Par 
exemple, le déploiement de nou-
veaux armements ou une orientation 
plus agressive en politique étrangère 
pourraient transformer rapidement les 
équilibres géopolitiques mondiaux. En 
effet, rien ne dit que l’approche pro-
gressive et modérée du gouvernement 
chinois actuel se poursuivra si l’on 
assiste à la décroissance des asymé-
tries de pouvoir entre la Chine et les 
États-Unis.

Jano Bourgeois
Collège Jean-de-Brébeuf 

Montréal

Histoire et diplomatie

Relational, Networked and 
Collaborative Approaches  

to Public Diplomacy. 
The Connective Mindshift

Rhonda S. Zaharna, Amelia 
Arsenault et Ali Fisher (dir.), 

2013, New York, Routledge, 240 p.

Publié dans le cadre de la série 
Routledge Studies in Global Information, 
Politics and Society, l’ouvrage présenté 
ici s’inscrit dans un courant continu 
d’études récentes sur la diplomatie 
publique et plus généralement sur 
la communication dans les relations 
internationales. Le livre vient très 
clairement s’inscrire dans le sillage 
de la « nouvelle diplomatie publique » 
(New Public Diplomacy) traitée en 
particulier par Jan Melissen dans ses 
travaux. L’idée centrale, celle d’une 
diplomatie publique faite de réseaux 
et de connexions, semble tout autant 
une incitation faite aux praticiens 
qu’une analyse scientifique des phéno-
mènes observables dans la diplomatie 
publique actuelle. Les praticiens sont 
invités à considérer l’importance des 
réseaux, de la collaboration, de l’ou-
verture et à passer d’une diplomatie 
publique instrumentale, unidirec-
tionnelle, hiérarchique à une diplo-
matie publique dont le cœur serait 
la relation pacifiée avec l’autre, l’in-
vestissement dans les relations inter-
nationales d’acteurs non étatiques et 
l’adaptation à un système international 
plus éclaté, moins hiérarchisé. La 
valeur scientifique de cette approche 
relationnelle est analysée, mais elle est 
aussi érigée en impératif normatif pour 
les praticiens.
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Le livre se divise en trois parties : 
la première revient de façon assez 
théorique sur différentes approches de 
la « connectivité » en relations interna-
tionales ; le deuxième groupe d’études 
traite des cas précis de mise en œuvre 
de cette diplomatie publique rela-
tionnelle ; enfin, le troisième groupe 
utilise les chapitres précédents pour 
s’interroger sur le futur de la diploma-
tie publique. Cette dernière partie est 
par ailleurs celle où les directeurs de 
l’ouvrage, auteurs des trois chapitres 
qui la composent, écrivent le manifeste 
de leur « approche relationnelle » de la 
diplomatie publique. 

Peter van Ham entame cette 
liste de contributions par un chapitre 
replaçant la réflexion sur la diplo-
matie publique relationnelle dans le 
cadre d’un paradigme de relations 
internationales « fluides », mettant 
en avant le jeu circonstancié des 
relations, la communication, la capa-
cité à se présenter avantageusement 
et à diffuser des normes plus que la 
puissance statique et les ressources. 
Kathy Fitzpatrick revient ensuite sur 
les questions d’éthique et de respon-
sabilité pesant sur les praticiens de la 
diplomatie publique. Robin Brown 
met pour sa part l’accent sur le rôle 
des contextes dans les pratiques de 
diplomatie publique, rappelant les dif-
férentes façons dont les relations poli-
tiques peuvent contraindre différentes 
pratiques de diplomatie publique. 

Daryl Copeland, par la suite, met 
en avant la nature nécessairement col-
laborative des solutions à trouver à des 
questions cruciales, internationales par 
nature (pandémies, catastrophes envi-
ronnementales, etc.). Kishan Rana, 
quant à elle, s’intéresse aux diaspo-
ras, en observant la façon dont elles se 

trouvent au centre des relations entre 
États, dans une position très particu-
lière aidant à la création de relations. 
Yiwei Wang, enfin, reprenant à son 
compte la narration non conflictuelle 
d’elle-même que cherche à projeter 
la diplomatie publique chinoise, rap-
pelle l’insistance de cette dernière sur 
la « puissance douce » et les aspects 
culturels. 

Dans le premier texte de la 
deuxième partie du livre, Maureen 
Taylor et Michael Kent montrent les 
efforts de diplomatie relationnelle 
déployés en Croatie par les États-Unis 
et l’Europe, soulignant le rôle impor-
tant joué par le réinvestissement du 
capital social des diplomates dans la 
création de relations. Tadashi Ogawa, 
longtemps au service de la Japan 
Foundation, réfléchit à son tour sur 
le rôle de la culture à la fois comme 
ferment de division et comme élément 
de reconstruction. Dans une contribu-
tion légèrement en retrait du ton « rela-
tionnel » du livre, l’ex-ambassadeur 
américain Harold Saunders met en 
avant les difficultés liées aux espoirs 
de transformation de l’autre par la rela-
tion ; souvent, il faut se contenter de 
maintenir le dialogue. Les deux der-
niers textes de cette partie reviennent 
sur les aspects digitaux de la diplo-
matie publique : Charles Causey et 
Philip Howard soulignent les difficul-
tés et le potentiel des médias digitaux 
et sociaux, alors que Hyunjun Seo, 
explorant le cas de « Café USA », une 
structure créée par l’ambassade des 
États-Unis à Séoul, fait la part de ce 
qui peut être gagné par l’utilisation 
intelligente et culturellement sensible 
des médias sociaux. 

Dans la dernière partie, Rhonda 
Zaharna réfléchit tout d’abord sur les 
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conditions dans lesquelles un réseau 
de relations se développe ou disparaît. 
Utilisant le cas des Instituts Confucius 
et celui de la campagne internationale 
contre les mines terrestres, elle réflé-
chit en termes d’adéquation entre le but 
de ces campagnes et la structure mise 
en place. Amelia Arsenault s’attaque 
pour sa part aux multiples probléma-
tiques concernant Internet. Elle met 
en garde contre une vision techniciste 
de ce réseau des réseaux, rappelant les 
enjeux de puissance projetés sur cette 
technologie, et les difficultés à faire 
fonctionner ensemble les différents 
acteurs. Ali Fisher s’interroge enfin 
sur les meilleures manières de susci-
ter les collaborations et les approches 
relationnelles dont le livre a donné 
nombre d’exemples. Il propose quatre 
éléments autour desquels construire 
une théorie relationnelle de la diplo-
matie publique : les routes au travers 
desquelles ces collaborations s’éla-
borent, les nœuds autour desquels 
elles s’agrègent, le rôle des réseaux 
dans l’innovation et, enfin, les actions 
susceptibles de développer ces réseaux.

Si le livre forme un ensemble très 
roboratif de réflexions sur l’approche 
relationnelle en diplomatie publique, il 
montre aussi les études de diplomatie 
publique comme une science appliquée, 
marquée par la porosité entre acteurs 
et chercheurs. Alors que les acteurs 
demandent aux chercheurs de réfléchir 
sur leurs pratiques, les chercheurs leur 
tendent le miroir d’une « nouvelle 
diplomatie publique », relationnelle 
et détachée de la vieille diplomatie 
publique, fonctionnant dans un 
système international postmoderne, 
dérégulé et déhiérarchisé. Les acteurs, 
quant à eux, voient dans ce miroir 
une image flatteuse de leurs pratiques 

permettant de se laver de l’accusation 
de propagande. Le livre gagnerait donc 
à être lu en parallèle de la thèse de 
James Pamment New Public Diplomacy 
in the 21st Century : A Comparative Study 
of Policy and Practice (2013), où l’auteur 
prévient contre les aspects les plus 
normatifs de la « nouvelle diplomatie 
publique ».

Louis Clerc
Université de Turku, Finlande
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Séverine Autesserre, 2014, New 
York, Cambridge University Press, 

329 p.

Dans ce nouveau livre, dont le titre en 
français est « Terre de paix. La réso-
lution des conflits et la politique de 
tous les jours dans les interventions 
internationales », Séverine Autesserre, 
professeure en relations internationales 
au Barnard College de l’Université 
Columbia à New York, introduit un 
nouveau modèle pour analyser ces 
interventions et, notamment, leurs 
modes de fonctionnement aux effets 
si disputés parmi les professionnels 
du sujet. Se basant sur son travail 
antérieur, en particulier son premier 
livre, The Trouble with the Congo, 
publié en 2010, ainsi que sur de nou-
velles recherches conduites dans plu-
sieurs pays, S. Autesserre démontre 
qu’une dynamique essentielle de 
la prévention et de la réponse aux 
conflits aujourd’hui découle de la 


